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droite bas, sur le mur : 
"Où sont les Nations Unies, 

face aux crimes d’Israel 
contre la Palestine ?", juin 2002

2002 - 2003 La destruction et la résistance 
Le 3 avril 2002, l’armée israé-
lienne investit la ville et le camp 
de Jénine, impose un couvre-feu 
et les déclare “zones militaires 
fermées”, ce qui empêche toute 
entrée et sortie. Progressant rue 
par rue dans le camp, elle ren-
contre une forte résistance pales-
tinienne armée. Le 9 avril, 13 
soldats israéliens sont tués dans 
une embuscade, et la décision 
est prise de détruire le centre du 
camp avec des bulldozers, des 
chars et des missiles. Si beaucoup 
d’habitants ont pu quitter les 
lieux, quatre mille personnes sont 
restées sur place, sans eau, élec-
tricité et nourriture. Les maisons, 
pleines ou vides, sont rasées.  
À partir du 7 avril 2002 à 20 h, 
des dizaines de tanks et sept héli-
coptères israéliens d’attaque ont 
continué de bombarder le camp 
de réfugiés avec de l’artillerie 
lourde et des missiles. Plus de 
deux cents missiles ont été tirés 
sur le camp de réfugiés, tuant au 
moins cinquante habitants. Plus 
de cent habitants ont été tués 
dans les trois derniers jours.
Le 11 avril, les combats cessent 
mais l’armée poursuit ses des-
tructions et ne se retire du camp 
que le 23 avril.  

Source: LAW. [Traduit de l’anglais 
par JPB, AFPS-Toulouse]



haut : août 2002
gauche : "Les crimes  
d’Israël doivent cesser. 
Nous resterons ici", 
juin 2002 

page de droite : juin 2002
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Pendant l’invasion du camp au 
mois d’avril, toute ma famille a été 
enfermée dans une pièce, sans eau 
ni nourriture, durant deux jours, 
pendant que la maison servait de 
prison. Les soldats ont arrêté 
mon fils Hamoudi , 17 ans 1/2 . Je 
n’ai rien pu faire pour m’y oppo-
ser. J’ai seulement réussi à obliger 
le soldat qui l’emmenait à le lais-
ser enfiler des chaussures. Il est 
resté dix jours en prison. Achraf, 
mon fils aîné a aussi été arrêté. 
Comme il refusait de répondre 
aux questions, les soldats ont me- 
nacé de l’écraser avec un char. » 

Jamila, août 2002

“ 
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haut droite et gauche :  avril 2003 

bas  droite et gauche : juin  2002 

Au tout début, en 1948, les gens ont vécu sous des tentes, 
mais rapidement ils ont construit des abris plus solides, 
d’une seule pièce. C’est ensuite que, progressivement, de 
véritables maisons ont été construites, pièce après pièce, 
au fur et à mesure de l’agrandissement des familles 
et selon leurs moyens. Les maisons détruites en avril 
étaient belles, elles comptaient le plus souvent deux ou 
trois étages. Chacun avait investit le moindre sous dans 
sa maison. »
Hanan , août 2002

Chez les Arabes, la maison est le 
seul bien que tu laisses. Tu nais 
dans ta maison, tu y restes toute 
ta vie. Ensuite tu vas dans la 
tombe. C’est pourquoi chacun y 
met tout ce qu’il possède. Je rêve 
de rentrer dans mon village, mais 
je sais que c’est impossible. 
Qui renonce à sa terre ? Même 
si j’ai laissé mon sang à Jénine, 
je partirai le jour où j’en aurai la 
possibilité. Oui, je rêve de retour-
ner dans mon village.
On rêve, mais nous savons bien 
que c’est impossible. Le peuple 
palestinien n’est que souffrance. » 

Hanan, août 2002  

J’ai passé cinq ans 
en prison pour avoir lancé cinq 
cocktails Molotov. 
Avec mes frères, nous totalisons 
trente années de prison. 
Tous les jeunes d’ici 
ont été arrêtés ou torturés. 
Dans chaque maison du camp, 
il y a des morts. » 

Amjad, août 2002

“ 

“ 

“ 
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droite : les tentes proposées par l’UNRWA, 
après la destruction du camp.  
Les habitants ont refusés de s’y installer. 

milieu : Une maison de combattants, 
restée encore debout après la destruction 
du camp de juin , détruite le jour de notre 
départ en août 2002 

Le 19 juin, les soldats israéliens ont 
pénétré dans la maison. Ils ont tout 
cassé. Ils sont restés trois heures et 
demie. Ils nous ont enfermés dans 
une pièce, ma femme, mon fils et 
moi.  
Ils sont revenus il y a dix jours. Ils 
ont lié les mains des hommes et ont 
fouillé les maisons. » 

Brahim, août 2002

“ 


